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“ – Comme jadis l’ont fait les dinosaures, il faudrait trouver un moyen de laisser des 
empreintes de notre passage.”

Confidences recueillies auprès d’un élu de Porrentruy.

Les bases théoriques de cette analyse nous sont venues lors d’échanges avec des 
experts rencontrés pendant  l’enquête. En voici un florilège.
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Arbre mytho-généalogique.
		  On peut déjà considérer les Vosges et le Jura comme les 
parents géologiques naturels de la Région. Les Vosges naissant à l’ère pri-
maire, le Jura à l’ère quaternaire, on peut considérer que notre cas d’étude 
s’inscrit dans un mélange de tradition et de modernité.
	 Comme parents nourriciers, on retrouve bien sûr la forêt  (contenu 
dans l’étymologie même du mot Jura qui voudrait dire forêt sombre en vieux 
celte) mais aussi la vache et bien évidement le cochon comme le confirme 
aussi l’étymologie si singulière de Porrentruy qui évoque la piste d’un lieu 
de reproduction pour les sangliers sur un site qui servait jadis comme 
lieu de passage des dinosaures qu’on peut bien sûr considérer comme les 
grand-parents naturels de la région. 
	 Pour complèter cet arbre mytho-généalogique, n’oublions pas d’y 
faire figurer -nous verrons pourquoi plus tard- Saint-Germain de Trêves en 
tant que père spirituel mais aussi Rodolphe III, roi de Bourgogne, comme 
une espèce de père fondateur du territoire considéré.	

Un trauma originel plutôt fécond.
	 Tout ça demanderait à être vérifié auprès de personnes compé-
tentes mais le trauma originel et constitutif de la région doit remonter pour 
une bonne part à la destruction d’Augusta Rauricorum, une cité romaine si-
tuée le long du Rhin non loin de notre cas d’étude et qui aurait été détruite 
lors des invasions barbares. C’est semble-t’il suite à la destruction de ce qui 
a longtemps constitué un poste frontière à la frontière germano-romaine 
que la région se scinde en une mosaïque d’entités territoriales -le moi local 
se retrouve alors complètement déstructuré- que saint Germain de Trêves 
fonde vers 640 l’abbaye de Moutier-Grandeval. 
	 Il faut aussi rappeler à propos de cette histoire de crosse qui orne 
aujourd’hui le drapeau du canton jurassien, qu’elle fait référence à ce fa-
meux saint Germain de Trêves. On constate aussi, lacaniquement parlant, 
avec ce saint venu de Trêves qu’il apporte avec lui une logique de paix qui 
va marquer l’esprits de la région mais aussi la grande tradition du Tour qui 
va accompagner par exemple l’histoire industrielle de Moutier puisque vers 
830 l’abbaye reçoit une magnifique bible illustrée venue justement de la 
ville de Tours (!)…

Une naissance pré-apocalyptique.
	 En 999, l’histoire de la région bascule quand Rodolphe III, le dernier 
roi de Bourgogne, cède à l’évêque de Bâle l’abbaye de Moutier-Grandvalet 
ainsi que les domaines environnants.  Pour bien comprendre ce qui s’est 
passé, il faut savoir que Rodolphe III souvent surnommé l’Imbécile ou 
l’Insensé agissait dans un contexte où la fin du Monde risquait de survenir 
d’une minute à l’autre. Rodolphe III va donc céder la plupart de ses terri-
toires à l’Église afin d’assurer son salut et celui de son peuple devant ce qui 
était considéré à l’époque comme une vraie menace d’apocalypse.
	 Remis au goût du jour cet épisode prend tout son sens dans le 
cadre des graves menaces environnementales qui pèsent sur nous. Mais 
qui peut aujourd’hui se targuer d’avoir l’envergure de Rodolphe III surnom-
mé l’Imbécile ou l’Insensé à par peut-être Donald Trump? Et que ferait 
aujourd’hui Rodolphe III ou Donald Ier? Quels biens céderait-il? Et à quelle 
sorte d’Église les céderait-il? Et pour en faire quoi? C’est sans doute à ces  
questions cruciales que se doit répondre notre enquête même si ça ne s’an-
nonce pas évident.

Selon cette carte, Belfort et
Porrentruy semblent avoir en
commun une forme de marginalité.

Interview de la crosse de saint
Germain de Trêves, à Moutier.
photo Clémence Jost.

Acte de donation signé de la main 
de Rodolphe III.

A/ Rapport d’analyse



L’envol d’une région 
	 La première carte de l’évêché de Bâle qui nous a été montrée s’est 
avérée très intéressante, morphocartographiquement parlant (figure 1). De 
toute évidence, on y détecte une forme d’ange décapité (figure 2) comme si 
à la fois la région prenait son envol, un envol spirituel, mais c’est comme si 
cette région avait déjà conscience qu’elle allait perdre la tête tout en gar-
dant ses esprits lorsque la ville de Bâle va devoir se retirer de l’évêché de 
Bâle.

L’histoire sans Bâle d’un côté…
	 Suite à la Réforme initiée par Luther, Bâle devient une ville protes-
tante avec un évêque de Bâle obligé de se réfugier à Porrentruy dans l’Ajoie 
et la bonne humeur. En effet le rattachement de la partie sud de notre 
cas d’étude à l’évêché de Bâle avait déjà ancré ce territoire dans une très 
grande stabilité psychique, ne serait-ce qu’au niveau spirituel et politique. 
Se retrouver ainsi séparé de Bâle (qu’on peut considérer comme une sorte 
de mère spirituelle pour cette région) a dû dès le XVIème donner à l’évêché 
de Bâle sans Bâle un sentiment d’autonomie et d’indépendance qui ira en 
s’affirmant par la suite..

…une enfance perturbée de l’autre.
 	 Par contre, concernant la partie Nord de notre cas d’étude, le futur 
Territoire de Belfort va être durant des siècles le sujet d’invasions de toutes 
sortes qu’on peut assimiler à des tentatives d’adoptions venues d’un peu 
partout et qui échoueront plus ou moins lamentablement . C’est donc un 
territoire psychiquement fort perturbé qui va finir par être recueilli par les 
Français après la guerre de Trente Ans, l’enfant recueilli étant alors le sujet 
d’un syndrome maniaco-défensif assez sérieux que le marquis de Vauban 
va matérialiser par un astucieux système de fortifications (figure 3) grâce 
auquel Belfort soutiendra plus tard trois sièges victorieusement, notam-
ment durant la guerre de (18)70.

Une première tentative de mariage pas terrible.

	 La première tentative d’Union Transfrontalière remonte à 1793 avec 
les troupes révolutionnaires qui envahissent les WC  de Bâle, l’évêché de 
Bâle je veux dire(*), pour fonder le département du Mont Terrible dont la 
préfecture sera installée à Porrentruy. Ce département du Mont Terrible 
va intégrer dans son périmètre administratif le comté de Montbéliard sans 
pour autant y inclure le futur Territoire de Belfort, tellement sans doute il 
restait sur la défensive et avait dû être effrayé par la dimension Terrible du 
département du Mont Terrible. 

(*) :  lapsus recueilli lors de l’enquête auprès d’un expert
dont nous refusons pour l’instant de dévoiler l’identité.

figure 1

figure 2

figure 3



Un premier mariage réussi mais de courte durée
	 En 1800, suite à de nouveaux aménagements territoriaux, le dépar-
tement du Mont Terrible est rattaché au département du Haut-Rhin qui 
comprend ainsi les arrondissements de Colmar, Altkirch, Belfort, Delémont 
et Porrentruy. Une deuxième union transfrontalière voit ainsi le jour en as-
sociant pour la première fois, depuis les Romains, la partie nord et la parie 
sud de la zone frontalière. 
  	 Manque de chance, le congrès de Vienne en 1815 va constituer 
un nouveau traumatisme pour notre cas d’étude puisque la zone nord et 
la zone sud vont alors se retrouver séparées durant près d’un siècle. Pire 
encore, c’est toute la partie sud qui se retrouve dans un canton de Bern qui 
est à la fois germanophone et protestant alors que le futur canton du Jura 
Suisse est francophone et catholique. Lacaniquement parlant, les Juras-
siens peuvent estimer avoir été bernés dans cette affaire en ayant toute 
légitimité à avoir un caractère d’ours après une telle mésaventure sauf que 
la présence amicale de la vallée de l’Ajoie a dû empêcher ce basculement 
caractériel qui apparaissait pourtant inévitable après un tel coup du sort 
géo-politique.

La multiplication des tours.
	 Notre cas d’étude va alors traverser une petite dépression -liée à 
cette séparation qui trace pour la première fois la frontière franco-suisse- 
en ayant sans doute l’impression de se retrouver encore une fois relégué au 
bout du Monde. Cela dit, l’arrivée des trains un peu partout dans les années 
(18)50 va vite la faire sortir de la léthargie avec l’expansion du côté juras-
sien de la production horlogère assurée précédemment par des paysans 
horlogers qui deviendront peu à peu des horlogers horlogers, des horlogers 
à temps plein. En effet, il fallait à l’époque synchroniser toutes ces nou-
velles lignes de train pour éviter les accidents, la demande en horloges et 
en montres va alors exploser et ce à l’échelle du globe.
	 Lacaniquement parlant, il est frappant de constater que cette 
période marque le début de l’avénement du tour (l’élément clé des méca-
nismes d’horlogerie) dans son versant industriel alors que dans la partie 
suisse de notre cas d’étude, certaines lignes de chemins de fer vont semble-
t’il être financées dans le même temps par des Anglais fortunés qui, étant 
jeunes, avaient pris l’habitude de faire ce qu’on appelait Their Tour (leur 
Tour), une sorte de voyage initiatique où ils faisaient généralement le tour 
de l’Europe afin de s’émanciper loin de leurs parents. Et c’est ainsi que 
beaucoup de jeunes Anglais s’attachèrent à la Suisse en y lançant la mode 
des sports d’hiver et que peu à peu ils contribuèrent ainsi à la dynamique 
économique de la région tout en inventant le Tourisme.

1943. Arrivée en grande pompe et 
par la route d’une locomotive à 
Porrentruy.

La magie du tour.
© Charles Altorffer



“ – Si vous rajoutez la flèche du progress au tour, vous obtainez of course une 
symbole masculine mais aussi une ronde qui progresse dans le space et la 

seule manière que je voye pour pouvoir progress un tour dans le space, c’est la 
spirale. “ 

Un touriste anglais facétieux  interrogé lors de l’enquête.

Le malheur des uns….
	 Le trauma que constitue la guerre de (18)70 pour la France va 
constituer une aubaine pour le versant nord de la zone frontalière en géné-
ral et notre cas d’étude en particulier.
	 En effet, une bonne partie de l’activité économique implantée à 
Mulhouse restée en Allemagne après la perte de l’Alsace Lorraine (figure 
4) va être déménagée à Belfort qui va vite prendre une envergure indus-
trielle sans précédent, à l’image de l’immense Lion (figure 5) construit en 
hommage à la résistance de la ville durant cette guerre de 1870, comme si 
le syndrome maniaco-défensif se transformait soudain en un syndrome 
maniaco-constructif. Spontanément, le futur Territoire de Belfort va ainsi 
se tourner vers le Sud pour se rapprocher et s’unir à la partie suisse via une 
sorte de colonne vertébrale de la Région que va constituer la ligne Belfort 
Bienne dont les travaux sont achevés dès 1877.

Une affirmation du moi d’envergure internationale.
	 Très vite, les lignes de train entre la France et l’Italie et qui précé-
demment passaient par Bâle et donc l’Allemagne vont être transférées vers 
la ligne Belfort Bienne et transformer la région en un immense hub ferro-
viaire qui donnera alors une envergure internationale à une région soudain 
prospère et  dont le signifiant le plus spectaculaire reste encore aujourd’hui 
l’hôtel International de Porrentruy. (figure 6)

Nouveau trauma d’envergure.
	 Nouveau traumatisme lors de la guerre 14-18 qui va séparer  de 
nouveau la région en deux avec la coupure nette et franche de la frontière 
durant les quatre années que va durer le conflit alors que la construction 
du dernier tronçon de la ligne Belfort Bienne, le tunnel entre Moutier et 
Granges, est achevé dans l’indifférence générale en 1916. Les Allemands 
se méfiant des Suisses qui eux-mêmes se méfiaient des Français qui se 
méfiaient à leur tour des Suisses, la frontière va se cristalliser autour de 
la borne des 3 puissances et, non loin de là, le Point Zéro qui marquera le 
début d’un Front s’étalant sur 750 kilomètres jusqu’à la mer du Nord. 
	 Incontestablement, il s’agit d’un signifiant très fort situé pourtant 
dans un contexte de neutralité bien affirmé. Ne serait-ce pas là le lieu idéal 
d’un point de basculement civilisationnel lié à un projet transnational 
qui permettrait d‘éradiquer une bonne fois pour toutes les guerres? Mais 
dès lors, quel pourrait bien être le contenu d’un tel projet? Par ailleurs, cet 
ancrage hystérico-historique ne pourrait-il pas faire de notre cas étudié 
un lieu de redémarrage d’un nouveau front mais de quel front s’agit-il? 
Et qui sont donc aujourd’hui les belligérants? Faudra-t’il forcément rester 
neutres? C’est à ce genre de questions cruciales que se doivent de répondre 
nos propositions thérapeutiques même si ça ne s’annonce pas évident. 

figure 4

figure 5

figure 6



“ – Cette sensation de vivre au bout du monde voire d’être rejetés de ce monde 
devait être réciproque de chaque côté de la frontière. C’est sans doute ce senti-
ment partagé qui a fondé notre communauté de destin.”

Paroles d’un berger rencontré des les Franches Montagnes.

Joindre les deux bouts.
	 Après la guerre 14-18, le Territoire de Belfort ne parvient pas à se 
réintégrer au département du Haut-Rhin à cause de problèmes majeurs 
d’incompatibilité administrative liés à l’occupation allemande du Haut-Rhin 
qui aura quand même duré plus de deux générations quand on y repense. 
Par voie de conséquence, la création du département du Territoire de Bel-
fort en fait quasiment le plus petit département français en superficie. Cette 
transformation morphologique provoque à l’époque un sentiment de rejet 
et d’abandon allant sans doute juste à un complexe d’infériorité ressenti 
alors par un département désormais livré à lui-même et qui se retrouve en-
core une fois au bout du monde. Le tout nouveau département du Territoire 
de Belfort n’aura pas d’autre alternative que de se retourner vers le Jura 
Suisse qui souffrait lui aussi de se sentir au bout du monde. Pour ainsi donc 
joindre les deux bouts du monde, des entreprises suisses viennent s’ins-
taller du côté français dès les années 20, des travailleurs suisses partant 
travailler tous les matins en France avec un système pendulaire qui fonc-
tionne au pays de l’horlogerie à l’inverse de ce qu’il est devenu aujourd’hui.
	
Inversion de tendances.
	 La guerre 39-45 referme encore une fois une frontière qui va s’avé-
rer plus poreuses que lors de la guerre mondiale précédente, la partie Sud 
de notre cas d’étude accueillant toutes sortes de réfugiés, de résistants, d’es-
pions mais aussi des hommes d’affaire qui vont contribuer au début d’une 
longue période de prospérité du côté suisse. Cette bonne santé économique 
perdure jusqu’à aujourd’hui alors que du côté français, la crise qui s’abat 
sur la région dans les années 70 va inverser le pendulaire des travailleurs 
frontaliers dans le sens France Suisse. 
	 Les liens entre les parties nord et sud vont alors avoir tendance à se 
distendre au point que la ligne Belfort Bienne est coupée sur la partie fran-
çaise Belfort Delle au début des années 1990. Même si, inconsciemment, 
cette coupure est  sans doute due à un autre lion que celui de Belfort, à 
savoir le lion de Peugeot, à l’image d’une région (et d’un pays) plus tournée 
vers l’utilisation frénétique de la voiture, des camions et des autoroutes que 
vers le train, on peut interpréter encore aujourd’hui cette coupure comme 
un nouveau divorce. S’agissait-il là d’une rupture définitive entre le côté 
Nord et le côté Sud ? 

“ – La naissance du canton du Jura Suisse n’est que le début d’un vaste pro-
cessus qui va consister à Jurassiquer le monde entier comme le firent jadis les 
dinosaures. “

Un militant jurassien de Moutier interrogé lors de l’opération divan.

L’heure d’un nouveau (re)mariage
	 Non bien sûr, rassurez-vous. Un rupture définitive paraît encore 
aujourd’hui totalement impossible ne serait-ce que morphocratographique-
ment parlant, puisqu’on constate de manière évidente que le canton du Jura 
Suisse dessine une flèche  vers la France (figure 7).
Mieux encore, c’est carrément une carte de France qui se cache dans la 
forme même du canton (figure 8). On peut même supposer que l’inaugura-
tion de la gare de Belfort TGV en 2011 a dû attiser encore plus cette atti-
rance quasi irrépressible du canton suisse pour le Territoire de Belfort.

Comment joindre les deux bouts du 
monde ?

figure 7



	 On ne peut donc que se féliciter de la réouverture prochaine de la 
ligne Belfort Bienne qui va ainsi sceller cette attirance irrésistible et consti-
tuer à nouveau la nouvelle colonne vertébrale de la région. Mais après tant 
de ruptures et de réconciliations, n’est-il pas venu le temps d’aller plus loin 
et d’affirmer une bonne fois pour toutes à la face du monde le sérieux mais 
aussi l’originalité de cette nouvelle union ?

Un mariage en grande pompe…
	 Plutôt que d’envisager une annexion du Jura Suisse par la France 
comme cela nous a été si souvent suggéré par des experts principalement 
français, pourquoi ne pas voir plus loin ? Ne serait-il pas temps d’imaginer 
plutôt un projet de coopération transfrontalière qui irait au delà du principe 
des États-Nations qui ont fait énormément de dégâts par le passé et qui 
s’apprêtent à en refaire si on ne trouve pas d’alternative enfin crédible dès 
demain voire dès aujourd’hui ? 	
	 L’opportunité est trop belle. Il faut aujourd’hui faire preuve du 
courage politique nécessaire pour profiter de cette ouverture de ligne pour  
en faire la colonne vertébrale de la première Euro-Région digne de ce nom 
avec d’ailleurs un nom formé par la contraction du canton du Jura Suisse et 
du Territoire de Belfort pour nous donner :
				  

Le JuraFort

À l’heure où nous imprimons ces 
pages, le décompte ci-dessus n’est 
plus à jour.

figure 8



B/ Propositions de traitement.
	 B1/ joindre les deux bouts

Jurafort. Plan de situation

Jurafort. Contours et villes principales

	 Toutes ces décisions feront bien sûr l’objet de votations mais on 
peut d’ors et déjà envisager d’installer la capitale du JuraFort à Delle qui 
se situe au beau milieu du territoire ainsi formé. De même il nous parait 
évident d’imaginer le blason du nouveau territoire comme un lion bariolé 
en blanc et rouge qui tiendrait dans sa patte une crosse non pas d’évêque 
mais une crosse d’hockey en signe d’ouverture, d’ouverture internationale  
en l’occurrence puisque hockey veut dire d’accord en américain.



Esquisse de  blason





Le lion du Jurafort, préfiguration d’un chantier participatif de ravalement.



Le Jurafort peut devenir un modèle 
: une région autonome, qui s’orga-
nise en bonne intelligence avec le 
reste du monde, grâce à une mo-
saïque fédéréralisée qui emmène 
petit à petit l’Europe dans son 
mouvement en spirale.

B/ Propositions de traitement.
	 B2/ spirale d’enchantement



… avec beaucoup d’enfants qui se transforment en fleur…
		  L’ambition de ce nouveau territoire ne doit pas s’arrêter là. 
La forme inconsciente qui se cache derrière la carte du JuraFort   n’est autre 
que la carte de l’Angleterre!… Comme si ce beau projet de JuraFort cachait 
une envie inconsciente de réinventer l’Europe, d’imaginer une Europe 
bis, une Europe 2 voire une Europe 2.0.. Pourquoi ne pas dès lors faire du 
JuraFort l’épicentre d’une vaste spirale où viendront peu à peu s’agglomérer 
-par un système de votation dont la Suisse a le secret- d’autres Eurroégions 
comme le Grand Est, le Grand Lyon, le Grand Genève, le Grand Milan, le 
Grand Munich, etc?… Petit à petit, au fil des années, ce conglomérat d’eu-
rorégions s’étendrait sur toute l’Europe 2.0 jusque par exemple le Grand 
Amsterdam et la Grande Varsovie pour finalement englober des territoires 
jusqu’en Russie, en Afrique du Nord et pourquoi pas au Moyen-Orient.



	 Cerise sur le gâteau, des simulations effectuées par notre départe-
ment d’urbanisme enchanteur ont mis en évidence avec une sorte de ravis-
sement sans bornes que cette spirale géo-politique ferait éclore une forme 
de fleur qui a vite été baptisée la fine fleur de l’Europe.

B/ Propositions de traitement.
	 B3/ fine fleur





Route spirituelle

	 Il sera envisageable dans un deuxième temps de relier cette fleur à 
la Chine par la tige géante que constituera bientôt la nouvelle route de la 
Soie et dont l’inauguration est prévue vers 2030 si tout se passe bien.
	 De Chine pourront être ainsi raccordées quatre autres grandes 
fleurs reliées l’une à l’Afrique, les autres à l’Amérique du Nord, à l’Amérique 
du Sud et l’Australie, le tout pouvant jeter les bases d’un gouvernement 
mondial qui prendra ainsi la forme d’un bouquet final à la manière d’un 
véritable feu d’artifices d’initiatives et de projets en tous genres afin d’éviter 
la fin du Monde comme l’avait fait jadis en ce sens Rodolphe III alias l’Im-
bécile ou l’Insensé.  

En psychanalyse urbaine, le Soi est 
un concept qui explicite la capacité 
de s’occuper du monde, à partir du 
moment où le Moi urbain est en 
équilibre avec le Ça (guidé par les 
pulsions) et le Surmoi (guidé par 
l’idéal).

B/ Propositions de traitement.
	 B4/ bouquet final





L’opération Train de Vie.
	 	 Un projet d’une telle envergure n’aura de sens que s’il 
entraîne une vaste réflexion sur notre propre train de vie ainsi que les 
moyens de le faire baisser. On ne va pas encore ressasser que nous vivons 
largement au-dessus de nos moyens mais on ne peut plus esquiver la ques-
tion de savoir comment réduire notre train de vie qui en devient criminel 
pour la Planète mais aussi pour les générations à venir qui n’auront peut-
être même pas la possibilité de pouvoir exister si ça continue comme ça.
	 L’exemplarité de la future Euro-Région du JuraFort doit passer 
encore une fois par cette ligne de train en en faisant une vitrine ludique 
des changements de société à explorer dans les plus brefs délais. C’est dans 
cette perspective que nous proposons d’aménager les wagons pour en faire 
à la fois des lieux de vie -pour vraiment former des trains de vie- mais aussi 
des lieux de réflexion et de débats par rapport aux enjeux environnemen-
taux qui sont les nôtres aujourd’hui. 

B/ Propositions de traitement.
	 B5/ train de vie

Wagon débats

Wagon pétanque Wagon détente Wagon zen

Wagon soutien administratif Wagon nouvelles médecines Wagon soin du corps

Wagon sieste Wagon bridge



		  Au delà de lieux plus tournés vers la convivialité, les 
échanges et les activités manuelles, une bonne partie des wagons seront 
dédiés à des processus de désintoxication. Pour ce faire, des traitements de 
chocs sont à l’étude pour qu’une partie des trains de vie soient aménagés à 
la manière de trains fantômes de deuxième génération avec par exemple :
- un wagon carcasse où seront entassées des carcasses d’animaux morts 
(vaches, cochons, chèvres, moutons, poules, etc..). Le voyageur obligé de tra-
verser cet amas de chair en putréfaction sera ensuite invité à un baptême 
végétarien où il s’engagera sur l’honneur à ne plus jamais consommer de 
protéines animales.
- un wagon crash où le voyageur sera invité à traverser un nuage de fumée 
essentiellement composé de particules fines gorgées de gaz carbonique 
alors que sa progression sera sans cesse perturbée par des simulations 
sonores d’accidents de voiture et de crash d’avions mélangés à des caram-
bolages de camions. S’il survit de l’asphyxie et de la terreur ainsi provoquée, 
le voyageur s’engagera ensuite à ne plus jamais monter dans une voiture ou 
dans un avion et encore moins dans un camion.
- un wagon de la mort où le voyageur sera invité à accomplir son parcours 
allongé dans un cercueil pour ainsi s’entraîner à mourir dans la bonne hu-
meur tout en mettant en perspective ses tracas quotidiens avec l’échéance 
qui s’annonce à l’horizon. L’idée de ce wagon est d’en faire un ascenseur 
spirituel pour aider l’homme à s’élever spirituellement et qui remplacerait 
ainsi l’ascenseur social actuellement en pleine déliquescence.
- un wagon agence de voyage intérieur. Dans cette partie du train de vie, 
les voyageurs seraient invités à voyager intérieurement plutôt que de rester 
dans l’obsession de la mobilité. Toutes sortes de destinations autant locales, 
planétaires que extra-terrestres seront proposées par une équipe de cha-
mans assermentés.
- un wagon montres molles. Dans ce wagon, notre rapport au temps sera 
inversé à l’aide de produits vraiment stupéfiants et de musiques bizarres 
qui permettront d’effectuer des décrochements spatio-temporels d’intensité 
7 sur l’échelle de Castaneda.
D’autres wagons sont encore l’étude, l’objectif de cette partie train fan-
tôme du train de vie va consister à faire sortir les voyageurs du train train 
quotidien pour aller vers un ailleurs où leur train de vie ne serait plus une 
obsession qu’il faut défendre par tous les moyens mais quelque chose qu’il 
faudra réduire progressivement pour rentrer en contact plus souvent avec 
l’infini tout en sauvant la planète.
	 Bien évidemment, les téléphones portables seront interdits dans 
les trains de vie. Des systèmes de brouillage seront mis en place pour aider 
les voyageurs à sortir de l’addiction aux nouvelles technologies mais aussi 
les obliger à rentrer en communication avec d’autres êtres humains pour 
pouvoir envisager l’avenir dans l’Ajoie et ses alentours. 



B/ Propositions de traitement.
	 B6/ Time is time

Opération de marketing territorial.
	 	 La proposition est de mettre en avant la capacité du
Jurafort à revoir son train de vie, au travers de la notion du temps. Le 
Jurafort réinvente le temps et le ramolit afin qu’on ne voit plus ce dernier 
comme le synonyme de l’argent. Ainsi le temps est le temps, et il faut en 
profiter. Le symbole de la montre molle chère à Dali pourrait devenir le 
leitmotiv d’un marketing territorial efficace. Il serait sans doute assez facile 
d’attirer des ambassadeurs du Jurafort comme certains tennismen qui 
aiment porter des montres d’exception.

	 	 De toute évidence, le lion du Jurafort devra lui aussi porter 
la montre molle.



	 	 La gare de Delle porte l’inscription 2.0 pour bien signifier 
que la civilisation est au kilomètre zéro d’un nouveau temps à inventer.



La soupe à l’Union. 
	 Chaque année, une synthèse des travaux menés dans les trains 
de vie sera mise en scène sous la forme d’un carnaval où les ex-Français 
seront invités à s’habiller en évêques, les ex-Suisses en lions tout de rouge 
et de blanc vêtus. Des serments d’entente cordiale et des voeux de fidélité 
seront organisés  autour d’un Soupe à l’Union offerte à tous dans le cadre 
d’un vaste banquet végétarien qui se terminera en soirée dansante autour 
d’un groupe de musique acoustique à moins qu’une équipe de cyclistes 
assermentés arrivent à alimenter un groupe électrogène en se relayant 
jusqu’au petit matin. 
	 Une date reste à trouver concernant cet événement qui se déroule-
ra donc chaque année et où on pourra aussi inviter des délégations venues 
des euro-régions qui auront réussi à s’agglomérer à la fine fleur de l’Europe 
durant l’année écoulée. Au cours de la soirée les convives se transforme-
ront peu à peu en fleurs avant le bouquet final et le feu d’artifices final qui 
viendra conclure la soirée dans l’Ajoie et ses alentours. 

“ – Vous, Confédérés, vous êtes d’étranges gens ; quand même vous avez noise 
ensemble, vous restez pourtant unis, et n’oubliez jamais la vieille amitié .“ 

Jean-Jaques Sturmen, bourgmestre de Strasbourg assistant au partage
de la soupe entre soldat protestants et soldats catholiques à Kappel.

Esquisse d’affiche pour l’édition 2019.

B/ Propositions de traitement.
	 B7/ soupe à l’union



Soupe à l ’union : Soupe au lait (de Kappel)

Ingrédients pour 6 personnes
1,5l de lait entier pour l’entièreté du nouveau territoire dont l’histoire commence par une page 
blanche à remplir.

180g de vermicelles pour symboliser les lignes des chemins de fer du monde entier.

2 oignons pour le trait d’oignon. Pas de soupe à l’union sans oignon !

Pain dur pour vraiment changer de train de vie.

Beurre doux pour lubrifier le rapport des ingrédients entre eux.

Poivre pour relever les échanges.

Copeaux de tête de moine pour arrêter de se gratter la sienne

Préparation
Hacher et faire revenir les oignons dans le beurre, jusqu’à ce qu’ils soient bien dorés.
Ajouter tout le lait en une seule fois, saler et poivrer.
Laisser cuire à feu doux 10 minutes
Pendant ce temps, couper le pain en petit morceaux puis déposer ces derniers au fond des bols.
Verser la soupe bien chaude sur le pain.
Poser délicatement quelques copeaux de tête de moine dans chaque bol. 
Servir chaud.

facile

économique

rapide

€



C/ Annexes
	 C1/ enquête
		  C1.1/ permanences

Grâce à l’agence mobile, l’équipe de l’ANPU a assuré des perma-
nences sur le territoire, dont l’orbjectif était de présenter la démarche  
de la psychanalyse urbaine et d’aller à la rencontre d’habitants.

Ces permanences ont aussi permis d’accueillir un certain nombre 
d’experts conviés à venir livrer leurs impressions sur la question des 
transes frontalières.





C/ Annexes
	 C1/ enquête
		  C1.2/ protocole		

Écouter

Interpeler

Goûter

Noter

Archiver



Observer

Changer de point de vue

Se positionner





L’agence devant le château d’eau de Croix, village égotique s’il en est.
L’équipe ne pouvait se loger ailleurs ! © Charles Altorffer.



C/ Annexes
	 C2/ opérations divan





C/ Annexes
	 C2/ opérations divan
		  C2.1/ opération divan Porrentruy 26/05/2018

	 Sur le marché fort sympathique de Porrentruy, un samedi de 
mai, au petit matin... Notre camion est en place, on s’installe. Une 
équipe de bénévoles enthousiastes et curieux nous rejoint. Un élu et 
sa famille, une responsable de la coopération France-Suisse, Sandra, 
Julie, de la Grosse Entreprise , Bérangère, Fabien et une autre per-
sonne dont le nom m’ échappe. 
	 Après s’être acharné à monter les transats suisses, d’une com-
plexité absolument déconcertante, « ils sont fous ces Suisses... » et 
avoir officiellement obtenu, avec les félicitations du jury, le diplôme 
de psy en herbe en une heure, nous enfilons la blouse blanche pour 
enfin tenter de découvrir l’inconscient collectif du territoire grâce à la 
parole de ses habitants. 
	 Nous remplirons environ 40 questionnaires dans une am-
biance plutôt détendue, surprise, curieuse et amusée.
En voici la synthèse par le prisme de la question :

Et si cette zone frontière était une personne à part entière... ?

Un jeune homme pragmatique et un peu rigide de l’extérieur mais 
qui s’avère finalement dans l’intimité très souple et presque filou. Un 
peu fade au premier abord, son monde secret et mystérieux regorge 
de richesses, de surprises, de passerelles enchantées entre des uni-
vers contraires. D’un père douanier et d’une mère contrebandière, le 
paradoxe semble, pour lui, assez naturel... 

...envieux mais chauvins
pareils mais très différents

divisés mais ensemble
frontière poreuse mais marquée et fermée

exotisme de la France, mais pas vraiment de curiosité
neutralité de paix mais nourrisseur de guerre

veut être copain avec tout le monde mais reste plein de préjugés
un côté rassurant de la frontière mais une envie de s’encanailler de 

l’autre côté
une convivialité, une légèreté mais une peur de la nouveauté, des 

préjugés...

	 Et le paroxysme du paradoxe, il va même jusqu’à douter de 
sa propre existence... un épouvantail accueillant ? Un fantôme trop 
lourd ? 
	 C’est quelqu’un qui marche très lentement et qui se pose un 
milliard de questions avant d’agir. En même temps très posé, ancré, 
indépendant, à avancer lentement mais surement mais aussi impa-
tient, bouillonnant, dépendant, pas sûr de lui, ayant besoin de l’ac-
cord des autres pour y aller.
	 Il se laisse dériver au gré de la marée d’un côté et de l’autre 
de la frontière. Le matin vers la Suisse... Le soir vers la France... un no-
made du quotidien. Une double vie ?



 Après des repas gargantuesques, il aurait souvent des gastro-enté-
rite, d’un coup, vidé de l’intérieur.
	 Cette frontière rigide mais souple, séduit par sa facilité à la 
traverser, par sa transgressabilité. Permet-elle de développer un sens 
critique sur les lois ? Y déroger procure-t-elle une adrénaline vivi-
fiante et développe-t-elle le bon sens ou l’opportunisme ? Conscient 
des réalités économiques et juridiques, tout le monde s’en arrange 
bien. La zone frontière permet-elle d’acquérir une conscience euro-
péenne particulière ? Est-ce là une injonction paradoxale de l’Europe ?
	 La frontière est aussi vue comme une protection, un cadre 
rassurant, comme une mère qui doit poser des limites sans annihiler 
ses enfants et comme un lieu de solidarité des peuples en temps de 
guerre.
	 Ce territoire est doté d’une conscience indéniable de l’in-
croyable potentiel inexploité de cette zone de friction culturelle, 
malgré les peurs, préjugés, aprioris, ignorance et désintérêt de l’autre. 
La frontière renforce-t-elle les différences ou les atténue-t-elle ?
La théorie des opposés qui s’attirent... ou du collage absurde et créatif 
des extrêmes.

Clémence Jost. Attachante de production.



Si la zone frontière était un fruit ou un légume ? 

La pomme de la discorde, à cause de la rivalité au niveau de l’identité culturelle
La pomme coupée en deux et finalement chaque moitié, c’est la même chose
Un poireau par rapport à la géographie, avec des petites racines et ça pousse très progressivement. ça fait 
pas forcément rêver mais on s’en sert tout le temps
Un fraisier avec des racines qui s’étalent partout, des rhizomes
Une courge spaghetti, avec une enveloppe ferme et un intérieur souple et perméable
Une orange, divisible en quartiers mais réunis par une pelure, une orange blonde, pas sanguine, quand 
on la pelle, le jus part dans tous les sens, on en a partout 
Un agrume, au début piquant, mais finalement doux comme un échange d’idée
Une mangue, avec un goût de liberté
Un abricot, dont le noyau correspondrait à la zone urbaine, et la chair, la campagne
Une tomate parce que c’est en même temps un fruit et un légume
Un ananas, dur à l’extérieur et sucré à l’extérieur
Une framboise, sinueuse et goûteuse, surtout au niveau de la culture
Une frontière fontaine
Une banane, pour sa belle ligne, comme la ligne de frontière
Une groseille, divisée mais ensemble
Une damassine, plusieurs couleurs symbolisant la différence. Pourquoi elle s’arrête à la frontière ?
Une grappe de raisin, plusieurs fruits tenus par un seul tenant, c’est doux et foulé par les pieds
Une aubergine, une fois qu’on l’a découverte, on l’apprécie, pleine de saveurs, mais il faut l’assaisonner, il 
faut l’entretenir pour que les événements naissent
Un pamplemousse, mou, sucré, parce que c’est facile de passer d’un côté à l’autre
Un chou, plein de feuilles, pour la diversité, mais avec un même tronc

Et si la zone frontière était un animal ? 

Un rat, parce qu’il grappille partout, ils véhiculent pleins de maladie, la frontière est un symbole de peur
L’anguille et la couleuvre, sinueuse et que l’on ne peut pas saisir ni attraper
Un chat qui défend son territoire, il est souple, mais n’accepte pas tout, s’il veut pas, il le montre
Un zèbre, avec son pyjama, à droite à gauche on voit pas la différence, tout se confond
Une vache, qui symbolise la ruralité, le fromage, le lait, c’est la vache qui peut traverser la frontière, elle 
est pas emmerdée
Un serpent qui ondule et qui est irrégulier
Un chevreuil, très présent dans les forêts
Le chien parce qu’il surveille, il est affectif et ne porte pas de jugement, il cherche s’il y a de la drogue, 
mais il faut aussi l’apprivoiser, acquérir sa confiance, il est à la fois sauvage et gardien du territoire
Un oiseau, un moineau qui parle beaucoup mais qui reste léger
Un renard malin, qui voit plein de choses qui ne se voient pas...
Un poisson, par rapport au Doubs, libre d’aller où il veut mais quand même canalisé
Un aigle qui ne fait pas attention aux frontières quand il vole
Un ornithorynque, avec une queue de castor et une tête de... un encastrement de plusieurs cultures
Un cheval, qui passe facilement la frontière
Un verre de terre, il avance, il ne s’occupe pas des frontières
Une abeille, parce qu’elle a besoin de la nature, elle peut voler pour passer la frontière
Un dauphin, rond, qui fait des vagues, qui bondit de l’eau pour passer la frontière
Un loup qui a été, et qui revient des deux côtés, subir le loup



Si la zone frontière était un humain, quel serait son vilain défaut ? 

Elle existe, c’est ça son défaut
Le déni, à la fois elle existe dans l’architecture, physiquement, mais pas vraiment en fait… serait-ce un 
épouvantail ? 
Sa rigidité
Son égoïsme, de garder les choses pour soi
Le nombrilisme, mais c’est aussi une fierté
L’intolérance, la lâcheté, la bêtise
L’ignorance, on habite tout proche mais on ne se connait pas
Les préjugés, les aprioris
La peur de la nouveauté, ça perturbe la zone de confort
Le chauvinisme, c’est toujours mieux chez nous
La peur, on se pose pleins de questions quand on passe la frontière
L’hyper activisme
L’avarice
Le secret, on sait pas se qu’il se passe de l’autre côté
Vivement qu’il n’y ait plus de frontières
Les gardes à la frontière, c’est triste

Et la zone frontière avait une qualité, même une seule ? 

La solidarité, la citoyenneté entre les peuples des deux côtés de la frontière, en période de guerre (faire 
une petite guerre ?)
Des échanges fructifiants, vous en êtes une preuve
Sa grande rigueur
Son honnêteté
Sa fierté, son indépendantisme
Son ouverture d’esprit
La joie
Une bienveillance mutuelle, l’empathie
Sa transgressabilité, elle est facile à traverser, un côté contrebandier
Qu’elle ne porte pas de jugement (qualité qu’elle devrait avoir)
Sa protection, une certaine sécurité
Chacun est libre d’aller où il veut
Son exotisme, les effets de surprise, les traditions différentes
Son ouverture, son sens du partage, sa créativité, son sens de l’amitié, sa curiosité, son activité, son côté 
positif
Son changement de rythme

De quel mal mystérieux souffre ou souffrirait la zone frontière ?  

Le souvenir de l’occupation allemande puis bernoise
La jalousie de part et d’autre, l’envie, la façon de diriger le pays, l’incompatibilité des gouvernements
La gangrène 
La lenteur suisse et le mille-feuille administratif français
Beaucoup de dumping salarial, les Suisses sont remplacés par des Français
Le repli sur soi-même, la corruption, des plaies avec des croûtes
L’ignorance, pas la même approche des choses, identité bousculée, les préjugés sur les autres cultures
Des problèmes de reconnaissance, et d’identités
La gastro-entérite, ça vide un territoire de sa population..
Le vexant jurassien plutôt que le versant français
Mélenchon et cette capacité des politiques français à ne jamais faire de compromis



La xénophobie, on se regarde en chiens de faïence
Le poids du passé, 
L’indifférence due à la méconnaissance de nos voisins
Le pouvoir d’achat

Si la zone frontière avait une mère et un père, qui ou que seraient-ils ? 

Le pèle et le mêle
Napoléon III et une pute
Vercingétorix et Guillaume Tell
L’eau et le feu
Le fer et la vache
Le canton de Berne et une libellule
L’Ajoie et le Jura
Le lion de Belfort et la vache
Roland Beglin et le peuple
Les Alpes et le Rhin
Le canal du Rhin Rhône et la voie rapide
L’esprit cosmique 
Simone Weil et Jean-Pascal Delamuraz
Nelson Mandela et Céline Dion
Burchal Dervillier et Nouka Von Almen
Une montagne et une souris
Une montagne et un arbre
L’eau et l’homme
Une montre et un paysan
Un pont cassé et une fleur
Une horloge et un cochon 
La borne avec la fleur de lys française et Mariette Oppenheim (elle a fait un œuf avec des plumes)
Un douanier et la contrebandière
La table du restaurant et le verre qu’on partage
La Laine (la rivière) et le prince-évêque
Le pollen et la lune
Les gens et la grande place publique
Le grand ballon et la Faux d’Ançon (une tour d’observation)
Général Giraud et Irene Joliot Curie

Et si la zone frontière pouvait se résumer dans le titre d’une chanson ou d’un film, que vous pouvez 
inventer ?

Ça s’en va et ça revient
Automne emporte le vent dans le sens combat inutile
La séparation (film iranien)
Les frontières du réel
La ballade des gens heureux
Il suffit de passer le pont
(hymne transfrontalier à inventer)
Petit bal perdu de Bourvil
Maintenant de Gilbert Bécot
Avatar
Histoire de deux mondes différents
On devrait coexister
Je suis malade, complètement malade



Intouchable
O sole mio
Le bonheur est dans le pré
Adada de Bourvil, bon enfant, ça parle de chevaux
Acounamatata, avoir un état d’esprit ouvert
La vouivre, un animal symbolique, le lien entre Belfort et nous, un animal plein d’ambiguité, une escar-
boucle, un œil
La vie est belle
Je t’aime, moi non plus
Ma liberté, de Moustaki
Joe Dassin, elle m’a dit d’aller siffler sur la colline
La tacatac de Bourvil
A travers les vergers
Locomotive de Nougaro
Espoir de Malraux
Riad Sattouf, l’arabe du futur… pour le côté français

Dans ses rêves les plus fous, qu’est ce qui ferait plaisir à la zone frontière pour son anniversaire ?

La disparition de la frontière
Une grosse bouffe
La réunification des esprits
Le train, c’est une réjouissance
D’avoir pleins d’amis
La paix, la sérénité et la sécurité
Une caisse de vin sans taxe
Un coussin à paix
Une piste cyclable
La concorde, multi-sens, l’avion et la concorde entre pays, et con et corde
Un tableau historique du 19ème siecle
Un gâteau vanille (français) et chocolat (suisse)
Une marche théâtrale

Si cette zone frontière était une soupe, quels en seraient les ingrédients?

Une soupe Kappel (chapelle), servie entre les cathos et les protestants au 17ème siècle plutôt que de faire 
la guerre, assez épaisse avec du fromage, ancêtre de la fondue
Une minestrone, pour la diversité
Une soupe au potiron, parce qu’au paradis tous les potes iront
Une soupe au pois, chaleureuse, simple, et tout le monde mangeait à sa faim
Une julienne
Un pot au feu, avec de la viande d’ici
Une soupe aux petites pâtes lettres, qui symbolisent les différentes cultures qui ont les mêmes bases
Une soupe avec des épices parce que ça fait voyager
Une soupe avec de la culture, du travail pour tous, des pistes cyclables, et une liaison ferroviaire
Une soupe à laquelle il manquerait du liant, c’est la patate qui manque
Une soupe avec beaucoup de poisson et bouille à baise
Une soupe au chocolat
Une soupe avec de l’amertume, du piment et du gingembre, ça dérange les consciences, mais ça apporte 
de la convivialité

Pourriez-vous dessiner la zone frontière s’il vous plaît ? 







C/ Annexes
	 C2/ opérations divan
		  C2.2/ opérations divan Belfort 27/05/2018

	 Sur le marché du dimanche à Belfort, de 10h à 12h. Une tren-
taine de passants accepteront de s’allonger sur le divan pour nous 
aider à psychanalyser la zone frontière. Au premier abord surpris par 
nos blouses, les habitants se sont avérés un peu méfiants. Mais les 
appréhensions se sont petit à petit apaisées et la parole s’est déliée.
	 Au cours de nos dérives psychanalytiques sur le territoire, 
nous avons pu interroger d’autres experts de leur quotidien et effec-
tuer un complément d’enquête à Delle et Sevenan.
	 Voici les résultats de l’ensemble de ces opérations divan...

Clémence Jost. Attachante de production.





Si la zone frontière était un fruit ou un légume ? 

Une fraise, un fruit prometteur, qui pourrait nous faire croire à une certaine porosité avec ses petits 
points mais on passe quand même pas si facilement à l’intérieur
Une orange, composé de quartiers subdivisés dans un même ensemble, avec des frontières membranes 
plus ou moins fines et visibles, parfois deux quartiers ne se décollent pas
Une cerise charnue et copieuse qui se déguste lentement
Un avocat, on ne sait pas trop depuis l’extérieur s’il est bon à l’intérieur, il y a un noyau dur
Un fruit avec des épines, une châtaigne
Un chou-fleur pour son côté fractal
Un artichaut pleins de feuilles, évoquant les échanges franco suisses
Une grappe de raisin, des grains reliés par un commun et du bon vin
Un sucré salé, un entre deux, une tension en distance qui remplace la notion de distinction
Une banane pour sa forme et son potentiel sourire
Une patate, pour la Haute-Saône, et ici c’est la raclette, rude, simple, rural, utile et ça cale
Une pomme, ronde, rouge et sucrée (Suisse) ou acidulée et verte (France) et je parle pas des pépins
Une papaye, une forme très ronde au milieu, une zone d’interactions, et plus on va vers les pôles plus ça 
se rétrécit.
Un fruit exotique avec du piquant, pénible de passer la frontière, au niveau des douanes
Une fraise car c’est un fruit poreux, frontière délimitée mais pas infranchissable
Une framboise, avec pleins de petits bulbes, pas de frontière délimitée

Et si la zone frontière était un animal ? 

Un lapin qui creuse des trous et passe sous la frontière, capable de détourner les frontières. Il y a des 
chemins, mais on peut passer par d’autres voies
Un cerf, s’il a besoin de passer, il passe, il ne passe pas par les chemins officiels
Une vache (Haute-Saône) et un loup (présent dans la région)
Un lion féroce, la tête à Belfort et le corps qui traverse la frontière
Un écureuil parce qu’il va chercher ses noisettes et les ramène chez lui, il n’y a pas forcément d’échanges 
directs, mais des apports de marchandises et il peut passer d’arbre en arbre en toute fluidité
Un hérisson, avec une apparente accessibilité, mais au niveau des transports, il n’y a aucune harmonisa-
tion (contre exemple : le pass musée), c’est représentatif du manque de collaboration entre l’Allemagne, 
la Suisse et la France
Un chien ours, l’un pourrait aboyer et l’autre pourrait danser, dans un esprit chaman, un chien totem, un 
chien mulâtre
Un chien pour la fidélité au niveau économique mais pas au niveau des gens
Un chien-loup attaché
Un renard malin, rusé
Un douanier français
Un papillon car il est libre, facile et beau
Un chat posé mais imprévisible, sauvage
Un serpent pour la forme, et pour son hostilité et il n’est pas si intéressant que ça
Un animal qui n’existe pas encore, le hérisson passoire, on peut passer sans se faire contrôler mais on 
peut se faire écraser, attention
Un chien pour sa docilité et pour la douane
Un dinosaure car on en a trouvé par ici



Si la zone frontière était un humain, quel serait son vilain défaut ? 

Le racisme
La méconnaissance de l’autre, dans les deux sens, un esprit de désintérêt
L’inconscience du danger, il faut respecter les règles
L’impatience
La versatilité, des fois ouvertes, des fois fermées
Le trop plein de stéréotypes
De travailler en chemises
Jalousie, méfiance
La gourmandise par rapport aux courses
Le manque de respect entre les gens
Le manque de curiosité, elle n’est pas assez entremetteuse
Le régionalisme, l’orgueil, voir le snobisme, le nationalisme
Ne pas accepter d’être ce qu’on est
La lenteur, il y a plein de potentiels en développement mais aucune coordination
Elle est trop réservée, un peu fermée
D’avoir arrêté cette ligne de chemin de fer, ça c’est un vilain défaut
Solitaire Sevenans
Avarice, cupidité, appât du gain
Trop humain dans un système bien huilé, défaut dans le mécanisme par rapport à la nature
Asymétrique, il y a une nette différence entre chaque côté
Froide, distante, les Suisses n’aiment pas qu’on aille chez eux
Pas assez extravertie
Egoïste 

Et la zone frontière avait une qualité, même une seule ? 

Son accessibilité, sa proximité, sa perméabilité, ses douaniers pas embêtant
Elle est un point de repère, ça fait partie de la stabilité du décor, un peu une habitude, un côté exotique
Sa convivialité, sa solidarité
Au premier abord elle semble fermée, puis pleine de chaleur humaine
Etre un liant pour relier les deux territoires
Elle est interessante à travers les échanges culturels patrimoniaux, même si même langue, et on ne peut 
échanger que parce qu’on est différent
Elle crée du travail, pour vous par exemple
Son côté naturel et altruiste
Qu’elle soit percée de toute part
Sa polyvalence, sa variété
Sa générosité
Son rôle de mise en contact, son côté interface
Accueillante
Indépendante, c’est un microcosme suffisamment prospère économiquement
Ouverte d’esprit
Débrouillarde
Le travail pour les frontaliers

De quel mal mystérieux souffre ou souffrirait la zone frontière ?  

Ses déséquilibres, à cause de la monnaie, à cause du commerce, des différentes réalités du niveau de vie
Que l’on soit contrôlé, jugé quand on passe à la frontière
Ils font chez nous ce qu’ils ne feraient pas chez eux (déchets, excès de vitesse,...)
On sait pas vraiment comment se comporter chez l’autre, c’est presque nous mais pas nous



La méconnaissance de l’autre…qui provoque des préjugés… qui provoquent des hostilités…
Ses humeurs changeantes, comme le climat
La rumeur
L’incompréhension qui s’observe dans les vieux couples qui ne savent plus se parler
La méfiance, mais c’est presque nécessaire... ou pas
La suspicion qui pourrait aboutir à une certaine agressivité si c’était poussé à bout
Un cancer généralisé
Une surcharge de trafic
Une cicatrice sans blessure préalable et qui fait encore mal
La prédominance du franc suisse
D’exister, s’il n’y avait pas de frontières, les chose iraient mieux
Le repli sur soi, la peur
Un repli qui empêche de considérer ce qu’il se passe derrière
L’importance qu’on lui donne à cette frontière
Elle est seule, elle n’a pas beaucoup d’ami
Une mauvaise politique en France, les commerces ne s’épanouissent pas à Delle
Une ville dortoir

Si la zone frontière avait une mère et un père, qui ou que seraient-ils ? 

Le protectionnisme et l’échange
Des personnages de carnaval, à la fois fictifs et très ancrés dans l’imaginaire collectif (par rapport aux 
clichés)
Adam (liberté) et Ève (protège)
Les chats de gouttières comme des aventuriers qui vont et viennent
Pierre et Marie Curie
La vouivre, et le père pasteur (du jura français)
La France et la Suisse qui accouchent d’une frontière
Le Corbusier et la vache Montbéliarde
Chevènement et Yvette Theraulaz
Bartoldi et Helvecia
Martin Luther King et la lune à l’heure des migrants
Un lion et une louve romaine
L’état et la douane
Charly Chaplin et Edith Piaf
La vache Milka et le lion de Peugeot
Jean Moulin et Lucie Aubrac, des résistants
Le père Fouettard et Sainte Odile
Adam et Eve après avoir rencontré le serpent
Le lion et HSBC la banque suisse connue pour ses paradis fiscaux
Le Rhin et l’Europe
L’Himalaya, une chaine de montagne qui représente une frontière et le delta du Nil, pour l’attroupement 
de ville
Un père stricte et une mère poule
Des banquiers

Et si la zone frontière pouvait se résumer dans le titre d’une chanson ou d’un film, que vous pouvez 
inventer ?

Short cut, un film avec des petites séquences parallèles, où personnes ne se soucie trop des autres, pas 
de préoccupation ni trop d’interaction
Enrico Macias, qui évoque la paix
2001, l’odyssée de l’espace, qui incarne l’espérance



La vie est un long fleuve tranquille
L’eau vive (chanson) et les granges brulées (film)
Allons voir si l’herbe est vraiment plus verte de l’autre côté
Si j’étais riche, lalalala
Ce que le jour doit à la nuit
Emmenez moi, Aznavour
Part d’ici, ne revient pas
Intermède géographique, paysage sonore, podcast à écouter dans le train
La bête humaine
Envole moi
Partir et revenir
Vol au dessus d’un nid de coucou
Laisser moi danser de Dalida
Le jazz et la java
Voyage vers l’enfer Sevenans
Ballade aller-retour
Viens boire un petit coup à la maison

Dans ses rêves les plus fous, qu’est ce qui ferait plaisir à la zone frontière pour son anniversaire ?

Que la frontière s’auto-suicide, qu’elle n’existe plus
Que les gens n’aient plus peur, convivialité, tous égaux, une fête des voisins le long de la frontière
Des ponts partout
De devenir le centre du monde
Un jour dédié à la zone frontière pour une énorme fête
De ne pas commettre de délit
Un rouleau de barbelé
Une gomme pour gommer la frontière sur les cartes
De rouvrir la ligne Belfort Delle
Un Woodstock d’ici
Un parfum, une saveur, ou une zone verte flamboyante
Des billets de spectacles pour nous emmener un peu plus loin de l’autre côté
Un voyage en commun de tous les gens du territoire dans un ailleurs lointain
Un feu d’artifice, plein de couleurs, de musiques, d’éclats, pétillant et joyeux
Des échanges, des fêtes, de la danse, où l’argent n’a pas sa place Sevenans
Ne plus payer 40 euros pour aller sur l’autoroute
Qu’il n’y ait plus de différence de salaire

Si cette zone frontière était une soupe, quels en seraient les ingrédients? 

Tout se mélange, il y a suffisamment d’échange
Un minestrone, où tout est identifiable, ça ne serait pas une soupe mixée
Un mets-y-tout ou un pot au feu
Un velouté au potiron et aux châtaignes
Plusieurs idiomes + des paysages + une pincée de compréhension + une pincée de volonté de collaborer 
+ des histoires différentes qui se rejoignent + du rouge + du vert et chacun y ajoutera quelque chose
Une pomme poire prune et scoubidou (Sacha Distel)
Une soupe aux choux avec des carottes, du lard fumé, une poitrine de Morteau et un crouton à l’ail
Une soupe de convivialité, une pincée d’humour, des patates, du gruyère, du sel, des saucisses de l’Ajoie 
et de Montbéliard
Une pincée d’histoire, de géographie, de la trouille et pas assez de sel
Une soupe aux orties, aux ronces et aux cailloux



De l’eau, du vin blanc de suisse, de la cancoillotte, de la tête de moine, des zestes de fantaisie et de l’ail 
des ours
Des beaux paysages + une activité florissante + des cultures différentes
Argent + nature + convivialité

Pourriez-vous dessiner la zone frontière s’il vous plaît ? 
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C/ Annexes
	 C4/ réunion secrète

Dans le plus grand secret, le résultat des travaux de l’ANPU a été 
présenté devant une assemblée médusée, le mercredi 28 Novembre 
vers 18h23. La grande question qui est ressortie de cette présentation 
se résume ainsi :

“ – Et maintenant, on fait quoi de tout ça ? “





C/ Annexes
	 C5/ Ordonnance

- Organiser des banquets pour partager la soupe à l’union avec les habitants et les 
usagers dans chaque gare de la ligne Belfort-Bienne. Un rythme d’une gare par mois 
semble idéal.

- Se lancer dans la rédaction du « Manuel d’histoire, géographie et psychanalyse d’un 
pays qui n’existait pas : le Jurafort ». Il s’agit de commencer à faire vivre l’histoire avant 
même que celle-ci n’ait eu lieu. 

						      Pour l’ANPU®
						      Charles Altorffer

ANPU®
Agence Nationale de Psychanalyse Urbaine et Rurale
Tizé, 35235 Thorigné-Fouillard
www.anpu.fr

							       Territoire patient :
							       Jurafort
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